
ж

»т

■

1

щл
щ
щ

ШшÉ
*

ш

;

WmkmÀ

- /

•■$т ' лл4
• :• І я

■fipage deux iffEdmundstoti, N.-B., 1er MARS 1928>

= У

habitude ilCOMMENT LA SUN LIFE A FÀIT ж
TRENTE-HUIT MHJJONS DE

BENEFICES DANS L’ANNEE 1927
iez cette J:i»i )1ER і

Іï
------------------

Les détenteurs de polices pa 
vîngt-quinze jxrnr c 

aux assurés augmentés de nouveau—La Compagnie 
demande une Loi afin de rêiter aux mains des Cana­
diens. .

participantes reçoivent qi 
ent des bénéfices—Divid

natre-
endes

~ - . - •*** 
de 1# Compagnie; 35,000,000, sont petits,, tan\ils les dépasseront, 
des bénéfices provenant du ra- La Sun Life\a sa Façon Parti-
ÿîMooO6représentent alto3,uî ' Ібп'ЙЖ par- 

mentation de valeur marchande, dant de nos progrès; "O&TAs- 
égale a ce qu’était notre reve- Pe,toUs Jes benefices réalisés par surance-yie se développe; méféeil 
nu total il y a huit ans seule- 4 branche participanté.'les assu- leusement,” Çéla est vrai; mais 
ment, alors qu’il représentait reî°lvent 95 pour cent |a Sun Life ne se contente pas
le résultat de 49 années d’ef- 3e ”e voudrais Pas que vous de grandir simplement avec l’As- 
forts sérieux. Une Compagnie ?upp?sle* 4ue n°us spéculions surance-vie en général. Les sta- 
d’Assurance-vie avec un reve- lan’als- Nous ne le faisons pas. tistiques que nous possédons in­
nu global nq dépassant pas Naturellement, nous n hesitofts diquent qu’en 1927, le total des 
notre augmentation serait une 5?s ? Ve"fe des. obligations ou affaires nouvelles de toutes les 
importante corporation. d autJes tltrcs a revenu fixe Compagnies opérant sur le, conti-

“L’actif s’est augmenté de $56,- ^“.a"d. 1.eUr c?urs 8élev= a un nrnt Nord-américain n’a dépassé 
OOfVKXLet dépasse maintenant 5,-. Ie ''ende,,?ent cess= ,Ie tidal de 1926 que de 1 pour tant que toute cette croissance, légué ; Arthur B. Wobd,
$400,000,000. d etce »t, ma,s quand pent. Mais les nouvelles affaires en stature et en prospérité re-| F A. S., Vice-PrésidSl
Mais les chiffres les plus re- i>achetons rrantap”": 3 °™ ’ noU3 de ,a Sun Life of Canada accu- présente un accroissement de ser tuaire; Robert Adair, W. 
masquables sont ceux des bé- тап^ГхоГ^С8^г mn- f?"* auSmelVTation d= vingt- vices à l’humanité, et des servi- Hon. Raoul Dandurand, J. RÜ-* 

se sont eleves à -prv,r hetn, pou.r co1?' trois pour cent. Nous avons no- ces a un coût de plus en plus ré- path Dougall Sir Herbert S.Holt
$38,000,000. On jugera de la 4?" T Jamals *е façon à nous de grandir. No- duit pour nos assurés. Abner Kingman" Гж МсСоп-
grandeur de ce montant, en se hausse' 4 6 C°UrS * >с,, proSPént<h notre popularité En terminant ses observations, nell, C. E. Neill, Carl Riordon,
rappelant que nos bénéfices de . .. ... Л appui enthousiaste de nos 600 le Président a rappelé la néces- John W. Ross, His Honour Ja-
1 année precedente qui nous! d’unel véritaMe^niH^ f|‘" ^°° as.su.re! fendent notre crois- site, expliquée plus haut, de sau- mes C. Tory, Hon. Lome C.
avaient cause tant de joie é- ' ver,table epidemic de sance a la fois certaine et rapide vegarder l’avgnir de la Compa- Webster Au cours de l’Assem
taient de, $20,500,000 V ne I ^ГретГdeléaHser % dé* «“'.M™ 3* | ^ée générale", Г snotves^

simnnsp^11^ rai?°rn"?.b,e de 000 de bénéfices. - ’ ' ’ !?nnVnm^ att.en<1 sera» J en suis | Le conseil d’Administration de ministrateurs ont été nommés:—
' ^ . quc ,nos benefices des j „ ,,. , . . ’ p us merveilleux que . la Sun Life Assurance comprend Hon. L.-A. Taschereau, Ross H,
années a venir continueront à Kende,nc«t Lleve — J as dinlc- tout ce que nous pouvons imagi I T. B. Macauly, F. I. A. F A S McMaster et C. B. McNaught 
dans Ies Wmes proportions é- ^ts en Retard; ет et cest vraiment réconfor- Président et Administrateur-dé- *
tonnantes, let c'est pourquoi Les gains normaux d une Coin 

nous avoits nuis de cô te une |iagnic d"Assurance-vie dépen 
partie imp irtante de cette som (!ent d cscs placements : le ren- 
me afin d : pouvoir aux évè- dcment dÇs placements, d’une faç 
nements imprévus générale, a régulièrement

Fonds die Prfvnv “aissé depuis quelques années, et 
ie VExCédem 7" ,tOUt scm1),e indiquer que cette 
mie nous détenons v'5®!, contlnu®ra —Pendant corn 

ont été evalu Fd’une façon très >lcnde temps? nous ne pouvons 
orudente, ma Д nous avons en- l* Lettc PersPective n’est 
tore retranche «e cette évaluât! F 8 enc,°utageante pour les acîie- 
Sn modérée ut elsomme de $5 000 tCl"i! d obbgat*ons et les prêteurs 

e (te aux fluctuai 3“Г hyPothe4ues- Cest un fait <;ui 
JVqui porte le tl ' n°.Us cal,sc- quant à nous, au- 
pnLyrécial à $10 ?une mqmctude. Nous avons pris 
t^ al a a notre service de nombreux grou

avot*N*is de les Pf* d’b°mmes qui sont parmi les 
montants suit antPSjme p!us expérimentes, les plus éner-
supplémentafr deilMHûOO nnur S‘qUes’ et qui ont le m:eux réus- 

ft-écaiitions Pour Conserver Son mprévu, port mt 'ainsilSsLni- 31 SUr ce contnent et c’est
Caractère Canadien. tal de ee fonds à $12 500 000$SSÛ fUX- 4,UC. noUs, essayons de main-

Dans son discours aux acti- 500 ont été mi de côté en prévL >^lr e taux de rendement de 
tionnaires et aux assurés, le Pré- ' s,on d'»n acei asseoient de Ion- F*4Lmen Comment avons 
sident s’est ainsi exprime sur ce ! des ren iers, ce qui porte nn >^^8х.°!5ІСПІГ *eur co^a^orati-
sujet: “Il n’y a qu’un nqagc à no-1 ce compte à 2,000,000- $1300 'ilï fnSS®venant actionnaires 
tre horizon. Notre prospérité mê- 000 on‘ été v< rsés à nos réser- rnfn FF ™»£[ta"tes Parmi les 
me.a provoqué une forte deman- .ves poor les a surances tropica- mv, rfT ™4damei-.tales du 
de pour notre stock. Nous dési- !c,si„cn outre ious avons porté , ass,ur»4 ainsi notre
rons prendre des mesures pour M,000,000 au , ample d’amort^- ІЬЬпіеГ be , c'"' Les cli­
que notre grande Compagnie res- “ment de not, . Siège Soda! et Г cT SUr les stocks 4«* 
tr tou tours strictement canadien- de„Pos autres і imeubles. rieurs de ^mnnnn"1 deja 3upé'
ne quant à sa direction et en por- „^Nous avons distribué $11 100 „гГтІІ,’™’000 a ceux.9ui en 
ticulier pour que ses placements 000 sous forme de dividente. à Tes avnnF * fu moment ou nous 
ne soient jamais soumis à la do- "°s ?3?urés et nous avons m's d’intéZ ^ ]J°tre .£0mPte 
imnation de Wall Street. Un bill de cote $6,200,0 0 pour les c”i relbmem ta TГ-яП<1/“SSl nalu" 
que nous avons présenté au Par- dente= attribuab es, mais non e i- recev^n# ét if Jsf6" t-S Ч“Є nous 
lement va être soumis à votre core payables. A ares avoir pbur-' vo^r oufl în intéressant de 
approbation. Si ce bill devient vu a tous ces c miptes nous a 1921 4u L " Cte le РГ°8ТС=- Kn
loi, il nous donnera la protect!- «mj ajouté $11 ХЮ.О0О à notre de 607 pour “ rea ,'^,était
>n dont nous ovons besoin, et je ixcedcnt non att ibué ce nui en 6 20 „„„poUr cent; cn 1923, de
sais que nous pouvons compter * J^nta>1 de $34,000.000 po'ur cent'en І925 cta ^t 6 28
sur la cordiale sympathie et sur a $45>°°Q,000. | J.en.. ’ 'J25> de 6.41 pour

seulement des ^cti- Echelle des Divi lendes Augmen lions’ sur la même h«V= “
e‘ des. assures Я"' s<mjl «e Pour la Huit! me Année^ic- années précédentes ^ setaft de 

presents ici, mais sur ceux de no- cefcstve 6 81. ’ 1, ser4,t de
tre armée d’assurés dans le pays “Mais la nouvelle qui sera re- vouluP accus" ' un"rcFd^èn'd

ÇU= avcc Ie P’»* d’enthousiasme Hevé et, comme nous déduisons 
est que pour la huitième année toujours 5 pour cent des revenus 
successive, nous avons augmen- d= nos placements pour te" r 
te 1 échelle de nos dividendes aux compte des frais, vous remarauè 
assures. I.a base de distribution “z que nous donnas seulemën
000 di f ex,g,c,ra ,pl.us de ’W-- Ie. “"dement net, 6.47 pour cent 
000 de plus qu’il n’çiit été néces- deduction faite des frais relatifs
nîèrt SUr 3 baSC de 1?année der- aux p'acements.La baisse du taux 

lelf d ™teret ne nous fait pas peur.
Les dividendes aux Assurés n’ont La qualité de nos placements 
Pai de Supérieurs au Monde. T „relevc par le fait que pas un 
“Nous pouvons déjà dire, en ce j?1".ar> s0't en ntérêtsj soit en 

mi concerne les profits des as- dlv,dendefe, sur une obligation 
surés, que nous ne sommes dé- ,ur une action préférentielle, ou 
aasés par aucune autre Compa- sur unc action ordinaire сощргі- 
gme aù monde. Mais cela ne nous “ J3"8 n°tre actif, n’est en re- 
satisfait pas.'Nous ne serons con Urd d un scul jour, 
tents que le jour où nous pour- Affaire? Doublées en Quatre Ans 
ons dire qu’aucune Compagnie “La positon que nous avons at 

au monde ne peut nous atteindre teinte justifie notre enthoushs 
Il y a quelques années, j’ai dit me, mais il faut que noa,Zr 
lu personnel de nos Agences que dions toujours le présent mîn- 
i espérais pouvoir annoncer une me un point de départ pour nré- 
i4gmctitation.de notre échelle d parer l’avenir. Que P '
dividendes pendant dix années nir? Chaque année 
consecutives. Nous avons main- orédit avec 
*enu le record pendant huit ans, 
f ais les neuvièmel et dixième an 
nees sont encore à venir et 
verrons ce

r-
> J.-G. B(-su

Z

m SOI»,Montréal, 29 février, 1928. Le 
record phinotfféhai de la Sun Li­
fe Assurance Company of Cana- 

, da doit servir d’inspiration à 
to,us les Canadiess. Sos revenu 
de $102,000,000 égale déjà le re­
venu total du Gouvernement du 
Canada poiir l’année 1910 et $38, 
000,000 est certainement 
tant étonnant pour les bénéfices 
d’iitie année. Bien peu nombreu­
ses sont les Compagnies qui peu­
vent publier de tels chiffres. Les 
commentaires intimes et prati­
ques du Président à l’Assemblée 
Annuelle donnent une explicati­
on lumineuse de la façon dont 
ces chiffres ont été réalisés.

Mais plus importantes encore 
ont été les déclarations relatives 
aux dangers que court cette gran 
de institution canadienne de pas­
ser hors des mains des Canadiens 
Il У a quelques mois, M. Macauly 
a fait allusion à l’activité déploy- 
yée par Wall Street dans l’achat 
du Stock de la Sun. Life, et a at­
tiré l’attention des assurés et 
des actionnaires sur le danger 

. que cette activité faisait 'courir 
à un institution fondée et déve­
loppée par les Canadiens et dont 
la croissance phénoménale s’est 
faite sous une directionxçanacii- 
enne. Les évènements qiïK^cnt 
suivi ont justifié les crainteiNb 
Président et à l’Assemblée d’am* 
jourd’hui la nouvelle a été rendue 
publique^qtie les Administrators 
de la Sun Life demandent au par 
lement, pendant la présente ses 
sion, une loi qui a pour but dr 
mettre effectivement fin au dan­
ger.
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^ es MODES de NE W YORKGrandeur des 
ance et

“Les titres

S

Les NOUVEAUTES du PRINTEMPS
offertes a partir de

SAMEDI le 3 MARSpour
ons course

h^contal de 
'00,000. 

“Nous Nous sommes revenus de New York avec un -assortiment exceptionel des 
nouveautés les plus récentes—reproduction exacte des modes de Paria et New 
York. Une visite ne vous obligeant en rien, vous en convaincra.

I

avec

. vVoici
LES MANTEAUX- 

LES COSTUMES- 
LES ROBES-

nosЕл i

# 4Ci
T,

Créations nouvelles des 
perte tailleurs et modistee de 
New-York et Paris—ie» centres 
d’où partent lee nouvelles oio- 

, des,
Modèles d'une simplicité frap 

parité ou d’un dessin le plus eob 
—offrant un caractère d’ex­

clusivité particulier—ce “quel­
que chose” d’intangible que les 
dames fashionabless aiment à 
porter.

MANTEAUX—d’un détail u- 
nique, en charmeen, twills, broad 
cloths et velours de laine, des 

I les plu» envogue.
ROBES—pour toute» les occa 

sions, crêpe plat ou imprimA 
georgette, taffeta, etc.
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coin d’ci 
“After fi 
lingue, I 
tes, poil! 
nons à n 
me nous 
“Mr" ou 

; Falls, G 
Ces

constaté 
devantr 
français! 
occupe, 
ment. N 
près de i 
pense-t-< 
me de ce 

Un- 
la race à 
la centiè 
jours da 
ont une і 
té chez 1 
nous not

ià
l’appui non

il*;

L Assemblée a approuvé una­
nimement les

tA mesures en ques­
tion. On verra combien les irité- 
•êts en jeu sont importants et vi­
taux pour les canadiens en lisant 
lans le rapport soumis à l’As­
semblée Annuelle ce que sont la 
croissance phénoménale et la for 
ce financière de la Sun Life As­
surance Comoanv of Canada. En 
proposant l’adoption du rapport. 
M. T. B. Macauly a dit:

Vous avez été, Messieurs, si 
habitués à voir chaque année no- 
fre bilan dépasser tous les re- 
ords précédents que vous venez 

'ci prêts à attendre un autre rap- 
>ort du même genre. Je suis bien 
■ur cependant que pas un de vous 
'ans ses moments les plus opti­
mistes, ne s’est attendu à un op­
timiste aussi favorable! que се­
чі que vous avez aujourd’hui 
Notre record pour 1927 est vrai­
ment bien remarquable. Permet- 
іег-тоі de vous en indiquer quel 
nues traits :

t
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[ ofrsnt la durabilité et l’éî 
à des prix raisonnable». /
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I Isera cet ave*- 

nous avons 
confiance l’avenir pIo 

neux qu i! nous était réservé et 
cet avenir de nos promesses se 
déroulé maintenant devant nous 
dans toute sa grandeur et dans 
toute sa puissance. Que sera l’a- 
vemr qui suivra ce présent? Je 
relisais , il y a quelques instants, 
mes propres remarques d’il y a 
deux ans et les chiffres dont nous, 
étions alors si fiers semblent pe­
tits et sont bien dépassés. Nous 
avions .doublé notre stature jus- 
<ji\ a présent tous les cinq ans et 
demi depuis les débuts de la Corn 
Pagme, mais ccettefols.il ne nous 
a fallu que quatre ans pour la 
doubler tau jourd’hui nous gran 
dissons plus rapidement que ja- 
imais au cours de notre histoire. 
Je prédis que les ans feront p 
rattre les chffres d’aujourdfh

i^v* .
U RE

Un nou 
cupant !

LES CHAPEAUX QUI CONVIENNENT :fHTCroissance Remarquable, Puis­
sances Financières, Profits.

“Les nouvelles assurances sous- vcnt- Notre éno

f. .
qu elles nous réser-

ШШЯШШЯ. НИірИИш «ne excédent non 
entes se, sont élevées à $328, attribué et les grandes Stations 
000,000, une augmentation de de nos fonds de prévoyances sont 
olus de $62,500,000. les meilleures garanties que puis-

“Le total des Assurances en sent avoir nos assurés pour l'a- 
cours à la fin de l’année s’est venir de leurs dividendes, 
élevé à $1,487,000,000, et est Les Dividendes imoortantes Sont 
™ bien supériéur 1* R<èy*ét d^une Sage Politique

IXltrevePu a; dépassé $102,000, "Vons yotitf demandez com- 
000, une augmentation sur nient n°ns" pouvons réaliser ces 
l’année précédente dé $23,800, énormes bénéfices. Les $38,000,- 
000. .Ces chiffres font sur moi 000 4Ue nous avons gagnés ;>en- 
_ a. --^-res6ioni seule- se diviser epproximative- 

IIQp.tft» dépassé le «entde la façon suivante: $14, 
lions, mais 000,000 proviennent ries opér«ti- 
01e seule est ordinaires d’Assurnncc-vie

“
Tous les a 

veaux et les 
vent dans la

lèlea les plus nou 
lus >11* M trou- w.
Uectlon que noj.
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